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Le vrai voyageur n’a pas de plan établi 
et n’a pas l’intention d’arriver. 

Lao-Tseu 

Comment concilier la confrontation de chaque élève 
aux notions qu’il est censé acquérir avec le nécessaire 

respect des rythmes d’apprentissage individuels ?  
 
La quadrature du cercle… 
Pendant plusieurs années, pressentant qu’une solu-

tion pouvait passer par une planification individuali-
sée des tâches, j’ai tenté de mettre en place, sans grand 
succès, des plans de travail personnalisables. Sans 
doute pas assez central dans le fonctionnement de la 
classe, aucun de ces plans de travail n’a vraiment 
“pris” et tous se sont effacés derrière le fonctionne-
ment en ateliers thématiques qui régulait la réparti-
tion horaire et matérielle des différentes disciplines 
dans la classe. 

 
Prenant mon courage à deux mains, cette année, et 

suite à des réflexions initiées dans le Groupe Lyonnais 
de l’École Moderne (GLEM) et sur la liste de diffusion 
de la Pédagogie de Maîtrise à Effet Vicariant (qui fait 
moins peur quand on dit : « PMEV »1), je me suis at-
telé à la création d’un Plan de travail (PdT) qui corres-
ponde mieux à mes attentes. 

 
La condition sine qua non à la mise en place de ce 

PdT était qu’il soit en adéquation avec les principes 
qui m’avaient fait choisir de travailler en classe de 
cycle, à savoir la prise en compte des rythmes d’ap-
prentissage, une acceptation “positive” de la diversité 
des niveaux, une incitation de chacun à progresser... 

Suite aux rencontres individuelles trimestrielles 
avec les différentes familles de mes élèves, il était ap-
paru que le fonctionnement (complexe) de la classe 
était parfois trop opaque, vu de l’extérieur, pour per-
mettre aux parents qui le souhaitaient de suivre aisé-
ment le travail de leur enfant à l’école. Le nouveau 
PdT a donc également été conçu dans un souci de 
communication avec les familles. 

 
Architecture d’un PdT 
Chaque PdT, bimensuel thématique au format A3 

recto-verso, est construit autour d’une architecture 
commune (cf. p. 4 à 7), censée faciliter son appropria-
tion rapide par chaque élève : 

 Première de couverture : une présentation qui 
rappelle celle d’un journal (sur une idée originale de 
Claude Hablet) : numéro, titre, illustration, texte, en-
cadré présentant les principales compétences abordées 
et listant les encarts photocopiés). 

  Page 2 : la dominante en est la langue fran-
çaise : tableau personnalisable d’utilisation indivi-
duelle des outils de la classe, thème des sujets de dé-
bats philosophiques, évaluations en lecture oralisée et 
en diction de textes, évaluations “initiales” en Obser-
vation Réfléchie de la Langue Française (dite “ORL”). 

 Page 3 : la dominante en est les mathémati-
ques : tableau personnalisable d’utilisation indivi-
duelle des outils de la classe, tableaux de calcul mental 
“Plus vite que la calculette” (d’après le principe d’un 
fichier PEMF qui n’est plus édité), évaluations 
“initiales” dans les différents domaines mathémati-
ques. 
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1. Pour en savoir plus sur les Plans de travail de la PMEV :  
      http://www.lebulletinpmev.com/download.php?lng=fr 



 Quatrième de couverture : tableau de planifica-
tion des devoirs (non écrits, conformément aux textes 
parus depuis 1956), tableau personnalisable d’utilisa-
tion individuelle des outils de la classe dans les autres 
domaines disciplinaires, encadré présentant les princi-
pales compétences et le thème du prochain PdT, case 
de commentaires personnalisés, zone de signature des 
parents (pour information, en fin de PdT). 

 
Organisation thématique 
Chaque PdT est photocopié sur une page d’une 

couleur différente du précédent. Il s’organise autour 
d’un thème dominant (Œdipe, l’évolution de la langue 
française, les arbres, les mathématiques, la mer, la magie, 
l’hiver, les contes, les enfants sauvages, l’école au fil du 
temps…) Je compte sur ces “thèmes colorés” pour assu-
rer une légère contextualisation des apprentissages que 
je suppose être un moyen (du moment qu’elle n’est 
pas trop appuyée) de faciliter le repérage temporel et 
la remémoration ultérieure des acquisitions. 

Une fiche de répartition des compétences abordées 
me permet de planifier le tuilage des exercices propo-
sés dans les PdT successifs, et ceci pour chaque pé-
riode. Bien entendu, lorsqu’une acquisition pose visi-
blement problème à plusieurs élèves, cette répartition 
initiale est aisément modifiée en conséquence.  

 
“Équilibres dynamiques1” 
Comme sur de nombreux autres points, ce PdT 

établit, sinon un compromis, plutôt un “équilibre 
dynamique” entre l’efficace travail par projets ou 
sujets globaux (rédaction d’un petit livre, création 
d’un objet, ORL…) et une segmentation en compé-
tences opérationnelles nettement plus facile à 

conceptualiser tant par les élèves que par les familles. 
À noter, malgré cet intérêt, le risque inhérent à utili-
ser une telle segmentation comme unique axe de tra-
vail, que Michel Barré a traduit par la métaphore sui-
vante : « L'important, c'est le terme “vivant” au sens de la 
biologie : si l'on découpe un arbre en rondelles à la tronçon-
neuse et qu'on empile les rondelles, on n'aura jamais plus 
un arbre, mais du bois. » 

Autre équilibre dynamique à entretenir, celui qui 
consiste à organiser les apprentissages autour de thè-
mes directeurs (liant principalement les œuvres litté-
raires étudiées, les textes poétiques et les chansons) 
tout en veillant à ne pas soumettre la vie de la classe à 
de tels choix, somme toute arbitraires...  

 
Gestion de l’hétérogénéité 
Le Plan de Travail (page A3) est commun à tous les 

élèves de la classe. En son sein, la prise en compte de 
l’hétérogénéité prend diverses formes : 

– par l’utilisation des tableaux de planification du 
travail personnalisé ; 

– par la déclinaison de certains encarts en diffé-
rents niveaux (ORL, exploitation de données numéri-
ques…) 

– par la proposition sur le PdT d’exercices signalés 
comme étant de “niveaux 2 ou 3”, sur lesquels peu-
vent s’essayer “sans frais” les élèves n’étant habituelle-
ment pas considérés comme étant de ce niveau. J’é-
mets l’hypothèse que cette première familiarisation 
avec des notions qui ne seront “officiellement” abor-
dées que plus tard facilitera leur acquisition ultérieure 
ou, du moins, constitue une bonne incitation à pro-
gresser... 

 

1. On qualifie d’équilibre dynamique l’équilibre apparent permanent dans lequel les constituants évoluent, mais où ces évolutions se compensent.  



Utilisation en classe 
Concrètement, le Plan de Travail est remis et com-

menté collectivement le premier jour de la double-
semaine correspondante. Chacun vérifie qu’il possède 
bien tous les encarts référencés en couverture et ins-
crit son prénom sur chacun d’entre eux. Ceux qui le 
souhaitent peuvent aussitôt commencer à inclure les 
différentes feuilles dans leurs livrets correspondants (à 
l’aide d’une des relieuses de la classe ou bien manuel-
lement). Un premier balayage permet de lever les am-
biguïtés évidentes sur la nature des travaux et de s’as-
surer que chacun sait par quoi commencer. 

 
Je conseille aux élèves de débuter par les évalua-

tions initiales des pages intérieures 2 et 3, avant de 
s’intéresser aux autres fiches. Ils ont la possibilité de 
me faire corriger ces pages ou de se faire expliquer des 
consignes ou des notions (par un camarade ou par 
moi) lorsqu’ils le désirent. 

 
Au moment de la correction individuelle du bas 

des pages 2 et 3 (au cours de la première semaine, en 
général), qui se fait systématiquement en présence de 
l’élève concerné, je prends le temps d’essayer de cibler 
au plus près les difficultés et représentations sous-
jacentes. Je propose ensuite à l’élève un moyen de ré-
aliser les acquisitions attendues correspondantes 
(pointage des erreurs et reprise en autonomie de 
l’exercice, explication, renvoi sur un manuel ou un 
outil particulier, inscription à un stage organisé au 
sein de la classe ou dans le cycle, signalement d’un 
camarade qui a bien compris et peut servir de tu-
teur…) Lorsqu’il apparaît que plusieurs élèves ren-
contrent des difficultés similaires, une activité collec-
tive thématique sera mise en place (entraînements 
quotidiens pendant quelques jours sur QCM à partir 
des boîtiers de vote et du Tableau Blanc Interactif, 
stage thématique proposé à un petit groupe de volon-
taires en classe ou, pourquoi pas, séquence collective 
plus frontale…) 

 
Chaque soir, les élèves emportent à la maison leur 

PdT, qui leur permet de réaliser les devoirs listés 
(apprentissage de tables ou d’orthographe lexicale, 
révision de leçon, autodictée…) Ceux qui oublieraient 
leur PdT à l’école et possèdent un accès à Internet (un 
peu plus de la moitié de la classe), peuvent faire l’éco-
nomie d’aller frapper à la porte d’un de leurs camara-
des de classe : chaque Plan de Travail est en effet télé-
chargeable sur le site interne à la classe 
(http://69120.free.fr – accessible sur mot de passe per-
sonnel). 

 
Il est généralement conseillé aux élèves de concen-

trer dans un premier temps leur travail sur le contenu 
du PdT et sur les fiches fournies avec, puis , dans un 
second temps, d’utiliser les autres outils d’apprentis-
sage individuel de la classe (mais cette règle est adap-
tée en fonction de chacun). 

 
Limites du PdT  
Ce Plan de Travail ne doit pas être compris comme 

un compte-rendu de l’activité de la classe : il n’en 
est qu’un des éléments, partiel tant dans sa forme 
(toutes les activités menées ne sont pas individualisées ou 
personnalisées ; certaines acquisitions se font de manière 
frontale, ou par petit groupe… ou fortuitement !) que dans 
son fond (il ne rend pas compte nombre d’activités : temps 
de conseil, de découverte d’œuvres littéraires, d’EPS, d’His-
toire, rencontres de théâtre ou sportives avec d’autres classes, 
participation à des activités décloisonnées, etc.) 

 
À l’usage, il apparaît qu’une des limites du PdT 

ainsi conçu est son manque partiel de réactivité. Il 
est bien entendu nettement plus adaptable aux cir-
constances (actualité, difficultés repérées lors des ap-
prentissages…) que des séries de manuels scolaires, 
mais il nécessite en même temps des délais incompres-
sibles de réalisation (planification sur deux semaines 
du travail) qui rendent indispensables une adaptation 
quotidienne de l’organisation des activités d’appren-
tissage aux besoins des élèves et l’utilisation par cha-
que enfant des tableaux de planification du travail 
personnalisé. Il faut par ailleurs s’attendre à voir et 
revoir pendant deux semaines les erreurs qu’il 
contient… Ah, le coup de l’« année bissextile qui 
compte 365 jours » du PdT n°3 ! 

 
Il est encore trop tôt pour juger de la réelle efficaci-

té de cette organisation, mais les premières impres-
sions sont positives... 

 
le 24 octobre 2005 

complété le 22 mars 2006 
 
 
 



Exemple d’un Plan de travail 
Première de couverture 

Références  légales et “pour aller plus loin...” 

“Une” thématique 

Références du PdT 

Liste des fiches incluses dans le PdT 



Exemple d’un Plan de travail 
Page 2 

Tableau de planification du travail personnalisé 

Sujet des débats philosophiques 

Zone d’exercices d’“évaluation initiales” en ORL 

Zone d’évaluations bimensuelles habituelles 



Exemple d’un Plan de travail 
Page 3 

Tableau de planification du travail personnalisé 

En complément des travaux  
quotidiens de calcul mental  

Zone d’exercices d’“évaluation initiales” en mathématiques 



Exemple d’un Plan de travail 
Quatrième de couverture 

“Surprise” à contenu aléatoire... 

Tableau planifiant les devoirs  Tableau planifiant les autres travaux  

Mise en appétit... 

Zone de commentaire ou de prise de note 
lors des bilans individuels hebdomadaires 

Exemple de mise en page qui “saute” à supporter pendant deux semaines ! 



Fiches de planification des compétences abordées dans les PdT 
 



Les unes  
des premiers 

 Plans de travail 
2005/2006 

À  suivre... 


